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Zession handeln würde, deren Wert auf mindestens jährlich 700000 Franken 
geschätzt werden muss. Werden nun, wie es wahrscheinlich ist, die Entschädi
gungen der Unfallversicherungsanstalt erhöht, so steigt diese Summe. Die 
Schweiz würde also viel besser tun, die Geschädigten aus ihrer eigenen Tasche zu 
bezahlen, statt Italien ein solches Zugeständnis zu machen. Aber wir finden 
überhaupt, dass zwei so verschiedene Gebiete nicht miteinander verknüpft wer
den sollten, zumal es sich eben hier um einen einmaligen Fall handelt, während 
das Zugeständnis ein dauerndes wäre. Dazu kommt nun noch, wie bereits 
berührt, dass mit einer Konzession bei Belgien und Frankreich nichts erwirkt 
werden könnte, da die in Betracht fallenden Arbeiter dieser Länder keine hohe 
Zahl erreicht.
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CONSEI L FÉD É R AL  
Procès-verbal de la séance du 28 mai 19201

1753. Sitz des Völkerbundes

Politisches Departement 
Antrag vom 27. Mai 1920

Bundespräsident Motta gibt nach einem Überblick über den derzeitigen Stand 
der Frage des Völkerbundssitzes der Meinung Ausdruck, der Bundesrat habe ein 
grosses Interesse daran, die Frage so bald als möglich zur Abklärung zu bringen. 
Der Rat teilt diese Auffassung. Gemäss dem Antrag des politischen Departe
ments wird daher beschlossen:

1. Die als Anlage I hier beigefügte, in der Beratung textlich bereinigte Note2 
ist an das Generalsekretariat des Völkerbundes abzusenden.

2. Sämtlichen dem Völkerbunde angehörenden Staaten ist die unter 1 
erwähnte Note mitzuteilen.

3. Die als Anlage 2 hier im Entwurf beigelegte Note3 ist an den Präsidenten 
Wilson zu richten unter gleichzeitiger Bekanntgabe der an den Völkerbund 
abgehenden Note. Der Vorsteher des politischen Departements wird ermächtigt, 
allfällig noch nötig erscheinende Änderungen am Text der an den Präsidenten 
Wilson zu richtenden Note vorzunehmen.

4. Der Text der Note sub Ziffer 1 ist nächste Woche zu veröffentlichen.

A N N E X E  1

Le Conseil fédéral suisse a eu l’honneur de faire connaître au Conseil de la Société des Nations, 
lors de sa dernière réunion à Rome, que le Peuple suisse, à la majorité des électeurs et des cantons, 
venait de ratifier l’arrêté des Chambres fédérales concernant l’accession de la Suisse à la Société 
des Nations.

1. Etait absent: R. Haab.
2. Reproduite en annexe 1.
3. Reproduite en annexe 2.
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Le Conseil fédéral se croyait fondé à admettre que cette décision du Peuple suisse am ènerait le 
Conseil de la Société à s’occuper immédiatement de fixer la date à laquelle le transfert des institu
tions de la Société à Genève, désignée dans le Pacte comme siège de la Société, pourrait avoir lieu. 
Aussi, l’absence de toute précision à ce sujet a-t-elle été pour le Conseil fédéral et pour le peuple 
suisse une surprise en même temps qu’une déception.

Le Conseil fédéral a appris, d ’autre part, que les prochaines réunions du Conseil de la Société se 
tiendraient ailleurs qu’à Genève. Il a appris, en outre, qu ’il serait question de faire convoquer la 
première Assemblée des Etats, non pas à Genève, siège de la Société, mais à Bruxelles.

Il ne peut entrer dans l’esprit du Gouvernement suisse de contester à Bruxelles et à la vaillante 
Nation belge les titres nombreux qu’elles possèdent pour aspirer à l’honneur de recevoir les pre
mières assises internationales, mais il est trop naturel que le Gouvernement suisse attache un prix 
particulier à constater ici, de la manière la plus expresse, que cette réunion de la première Assem
blée des Etats en dehors du siège de la Ligue consacré dans le Pacte ne saurait impliquer un préju
dice quelconque au détriment ni de la Suisse en général ni de Genève en particulier.

La Suisse n ’a point pris, en son temps, l’initiative de réclamer le siège; elle n ’a jamais non plus 
élevé la prétention d ’avoir chez elle toutes les institutions internationales qui dépendront de la 
Société. Elle avait été informée, en son temps, que, dans les milieux de la Conférence de la Paix, on 
envisageait avec faveur l’idée d ’établir le siège de la Société des Nations en territoire suisse, au ber
ceau de la Croix-Rouge. Le Conseil fédéral fut alors très heureux de faire savoir aux Présidents de 
la Conférence et de la Commission spéciale pour la Société des Nations que la Suisse considérerait 
comme un honneur insigne d ’offrir son hospitalité à la Société des Nations. Le choix de Genève et 
l’incorporation de ce choix dans le Pacte lui-même ont rempli le Peuple suisse d ’une satisfaction 
d’autant plus profonde qu’il y a vu un acte inspiré et dicté par des considérations politiques d ’un 
ordre supérieur parfaitement conformes à ses idées et à ses aspirations concernant le développe
ment ultérieur de la Société. C ’est dans ces conditions non équivoques que le vote du Peuple suisse, 
manifestation solennelle et unique de la volonté immédiate d ’une Nation en faveur des principes de 
la Société, est intervenu.

Le Conseil fédéral serait donc très reconnaissant d’être fixé prochainem ent au sujet de la date où 
le transfert effectif du siège à Genève pourra se faire. Le canton et la ville de Genève feront certaine
ment tout leur possible en vue de faciliter l’installation de la Société des Nations.

A N N E X E  2 

A  la Légation de Suisse à Washington

Veuillez rem ettre la note suivante au Président Wilson:
Le Conseil fédéral suisse adresse au Secrétariat général de la Société des Nations et communi

que aux Etats Membres la note ci-annexée. Connaissant le grand intérêt que M. le Président des 
Etats-Unis a porté à la question du siège de la Ligue, et sûr des sentiments particulièrement ami
caux de la grande République américaine pour la Suisse, le Conseil fédéral tient à porter la note à la 
connaissance de M .le Président des Etats-Unis. Le Peuple suisse s’étant déclaré franchement, et 
en conformité avec ses institutions démocratiques, en faveur de la Société des Nations, ne saurait 
comprendre qu’au lendemain de sa décision, l’art. 7 du Pacte ne devrait pas être immédiatement 
mis en exécution, mais que la question du siège, clairement résolue aux termes de cet article, pour
rait former l’objet de nouvelles délibérations.

Le Peuple et le Gouvernement suisses attachent le plus grand prix aux principes élevés qui ont 
déterminé les auteurs du Pacte à établir le siège à Genève, et ils espèrent, dans l’intérêt de la 
Société des Nations même, que ces principes ne seront jamais abandonnés ou affaiblis.4

4, Le texte télégraphié le 29 mai à Washington avait la teneur suivante:
[...] Convaincu des sentiments particulièrement amicaux de la grande République américaine 
poar la Suisse et connaissant le grand intérêt que le Président des Etats-Unis a porté à la ques
tion du siège de la Ligue, le Conseil fédéral tient à lui communiquer cette note. Le Peuple suisse
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ne saurait comprendre qu’au lendemain de son vote favorable à l’acession de la Suisse à la 
Société des Nations, la question du siège, clairement résolue par l’article 7 du Pacte, fut de nou
veau remise en question. Le Peuple et le Gouvernement suisses attachent le plus grand prix aux 
raisons politiques d’ordre supérieur qui ont dicté aux auteurs du Pacte le choix de Genève et ils 
espèrent que la Ligue, dans son propre intérêt, demeurera [fidèle] à cette ligne de conduite. (E 
2001 (B) 8 /8 ).

343
E 2001 (B) 1 /97

Le Gérant intérimaire du Consulat de Suisse à Stockholm,
W. Uddenberg, au Chef de la Division des Affaires 
étrangères du Département politique, P. Dinichert 

L W U /D N  Stockholm, 29. Mai 1920

Ich beehre mich, Ihnen den Empfang Ihrer werten Zuschrift vom 23. vor. 
Mts.1 betreffend die Erfahrungen, die Schweden mit Vertretern der russischen 
Sovjet-Regierung gemacht hat, hierdurch zu bestätigen.

Ich habe mich diesbezüglich an den Generalsekretär des Kgl. Ministeriums des 
Auswärtigen, Kammerherr Boström, gewandt, welcher dabei zuerst erwähnte, 
dass, seitdem die hiesige russische Sovjet-Legation seinerzeit von Schweden aus
gewiesen wurde, kein einziger Vertreter der Sovjet-Regierung in Schweden 
gewesen ist. Hingegen ist kürzlich, wie Ihnen ohne Zweifel bekannt ist, eine Han
delsdelegation, mit dem russischen Handelsminister Krassin an der Spitze, hier 
im ganzen etwa 8 Tage gewesen. Die Schwedische Regierung hat aber diese 
Delegation nur als Vertreter des russischen Centrosojus angesehen und mit der
selben als solcher verhandelt. Herr Boström erwähnte, dass es ihm bekannt war, 
dass diese Delegation während ihres Aufenthaltes hier mit den schwedischen 
Bolschewiken in Verbindung gestanden hatte. Was dabei vorgekommen war, 
war ihm nicht bekannt. Er schien aber nicht zu glauben, dass irgendwelche nen
nenswerte politische Propaganda seitens der Mitglieder der russischen Delega
tion vorgekommen sei. Herr Boström fügte hinzu: «Unsere schwedischen Bol- 
scheviki verstehen so gut selbst politische Propaganda zu treiben, dass ich kaum 
glaube, dass sie in der Hinsicht von diesen Russen beeinflusst werden können.»

Obgleich Sie in Ihrer werten Zuschrift schreiben, dass Sie über die Verhand
lungen selbst nicht orientiert zu werden wünschen, so gestatte ich mir doch, 
Ihnen gleichzeitig einige Mitteilungen über das Resultat der Verhandlungen zwi
schen der Schwedischen Regierung und der Delegation von Krassin zu machen.

Ich habe diese Mitteilungen teils durch eine Veröffentlichung des Königl.Mi- 
nisterium des Auswärtigen teils auch durch mein oben erwähntes Gespräch mit 
dessen Generalsekretär, Herr Boström, erhalten.

Die in der Presse veröffentlichten Mitteilungen, dass geschäftliche Überein
kommen, welche mit der russischen Handelsdelegation getroffen worden sind, 
dem Gutheissen mehrerer offizieller Instanzen unterworfen waren, ist unrichtig.

1. Cf. n° 320, note l.
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